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! genre.

n, n'empêchaient

lu Saint-Louis, à

Québec, de s'acquitter de ce devoir: les plus pauvres gentilhommes s'im-

posaient même des privations pour paraître décemment à cette solennité.

Il est vrai de dire que plusieurs do ces hommes ruinés par la conquête, et

vivant à la cainpaguu sur des terres qu'ils cultivaient souvent de leurs

mains, avaient une mine assez hétéroclite en se présentant au château,

ceints do leur épée, qu'exigeait l'étiquette d'alors. Les mauvais plaisants

leur donnaient le soliriquet "d'épéticrsj" ce qui n'empêchait pas Lord

Dorchesler, pendant tout lo temps qu'il fut gouverneur do cette colonie,

d'avoir les mêmes égards pour ce? pauvres " épétiers," dont il avait éprûUTo

la valeur sur les champs de bataille, que pour d'autres plus favorisés do la

fortune. Cet excellent homme était souvent attendri jusiiu'aux larmes à la

\'Uc do tant d'infortune.
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